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Introduction 

Le Canada est considéré actuellement au sein de la communauté 

internationale, comme l'un des chefs de file dans le domaine des 

communication:S. 

La vitalité de ce secteur témoigne d'une action conjointe menée 

depuis plusieurs décennies, à la fois, par les divers niveaux de 

gouvernements de même que par les entreprises canadiennes privées et 

publiques. En outre, l'essor de ce dernier s'est appuyé non seulement 

sur une industrie nationale de grande qualité située à l'avant-garde du 

progrès technique mais aussi sur les ressources humaines, scientifiques 

et économiques disponibles. Grâce à ses nombreux succès, le statut 

international qu'il détient en la matière représente pour le Canada un 

atout précieux garant de sa prospérité future qu'illustre déjà avec 

brio tout son système national de communications. 

L'intérêt initial qu'il a manifesté pour le domaine a reposé 

sur plusieurs facteurs rattachés à des considérations tant 

géographiques et politiques qu'économiques: en effet, l'immensité du: 

territoire, la rigueur du climat et du relief, la présence d'un 

pluralisme culturel ainsi que le regroupement de la majorité de la 

population sur une étroite bande de terrain à proximité de la frontière 

américaine ont conàtitué quelques unes des principales causes de son 

développement. Depuis cette période, en raison des multiples • 

innovations qui se sont succédées, le Canada a fortement contribué à 

l'expansion de nouveaux secteurs parmi lesquels s'est développé l'un 

d'eux appelé à jouer un rôle prépondérant dans les années â venir;

•c'est la satellisation. • 
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En outre, depuis un demi-siècle, le satellite de 

télécommunication représente l'innovation technologique la plus 

élaborée associée aux récents développements scientifiques dans le 

domaine des communications. Moyen de transmission idéal destiné d 

réduire les distances de eme que la dispersion géographique, le 

satellite est venu s'ajouter à la gamme des autres outils de 

communication existants tels que le câble, le système direct par 

antenne, le micro-onde, la fibre optique, etc.... 

Actuellement, son utilisation massive â l'échelle nationale le 

rend indispensable autant pour les opérations de sauvetage, les . 

communications personnelles que pour ces capacités de transmission en' 

matière de radiotélédiffusion. Sur ce dernier aspect, grâce notamment 

à la forte popularité que connaieseri t .  las médias 'Télévision" et 

"Radio", le satellite permet à la presque totalité de la population 

canadienne de bénéficier de ses services composés de programmations 
_ 

variées très accessibles comme dans le cas des régions urbaines â'forte 

densité de population. 

Cependant, dans certaines autres agglomérations, le problème de 

la fourniture des services de radlotélédiffusion subsiste toujours 

provenant du fait que les collectivités qui y résident sont petites et 

isolées non seulement les unes des autres mais aussi du reste du 

Canada. Cette situation rejoint plus particulièrement les 

préoccupations des populations établies dans les ‘riemummulu_ 
sna29.2_2=t_mos alors qu'un large pourcentage demeure privé de 
services aussi adéquats que ceux dispensés aux populations des grands 

centras urbains. 

Entre 1976 et 1980, par exemple, les résultats de plusieurs 

études entreprises en collaboration avec le ministère des 

Communications fédéral démontrèrent 'que plus de  12 000,000 de canadiens 
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résidant dans les 24 plus grande centres urbains du pays avaient accès à 

une moyenne de 12,6 canaux en provenance de réseaux de télévision - 

différents. Quant aux 6,000,000  de canadiens établis dans les zones 

rurales et éloignées, ceux-ci ne recevaient .91....0.3ir_r_La_z_ioennede_ML 

canaux ëh provenance de réseaux de télévision différents, le tout 

représentant approximativement 1,700,000 foyers répartis sur une 

superficie totale de 377,000 milles carrés soit une densité moyenne de 

4 0 5 foyers par mille carré. 

A l'époque, devant l'urgence de la situation, plusieurs 

intervenants se sont penchés sur la question, et c'est ainsi qu'à la 

demande du C.R.T.00 un important document a été déposé en 1984 mieux 

connu sous le .  nom de "Rapport Therrien": "Les années 80: Décennie de 1 

p_luraladiodiffusion,  sate11it!!_eLM11m1Elon_pftlapmr0 

Le comité Therrien, en s'attardant principalement sur la 

possibilité d'étendre les services de radiotélédiffusion aux petites, 

localités éloignées ainsi qu'A celles du Nord canadien,a insisté pour 

une standardisation éventuelle des services â l'ensemble des canadiens. 

Won sans importance a été relevé également le fait que la nouvelle 

technologie du satellite semblait se révéler la plus appropriée pour 

succéder aux méthodes traditionnelles. Aussi, le comité a-t-il 

décrêté que le recours aux satellites de télécommunications 

représentait sûrement le meilleur moyen pratique capable de remédier à 

la pénurie de services dans les régions isolées du Canada: 

"Notre conclusion unanime est qu'une action immédiate doit être 

entreprise (...) Nous ne saurions trop souligne l'urgence du 

problème: il faut utiliser pans plus tarder les satellites 

canadiens pour fournir des services de télévision 

complémentaires" (1) 
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C'est donc en faveur de cette perspective que se sont 

orchestrées ultérieurement les activités du C.R.T.C, qui accorda, en 

1981, à la "Canadian Satellite Communications Inc. (CANCOM)" une 

licence d'exploitation en vue d'étendre le service de radiotélé-

diffusion aux localités éloignées et mal desservies. Depuis cette 

période, la compagnie Cancom de concert avec des câblodistributeurs 

affiliés, dessert toutes les zones canadiennes désignées comme telles 

au moyen du satellite "Anik D". En outre, grâce à sa forte capacité de 

transmission dans la bande de 6/4 GHz, ce satellite est actuellement en 

mesure de fournir le service de radiotélédiffusion national de Cancom 

composé de plus de 8 canaux de télédiffusion et de plusieurs canaux de 

radiodiffusion en provenance de réseaux eifférents. 

De la sorte./si désormais de nombreuses localités isolés 
0 reçoivent une prof 'ammation variée grâce à Cancom, un certain 

e pourcentage de/ s dernières restent toujours à desservir. Dans le but: 

de les déterminer, cette étude se propose d'identifier principalement' 

le marché encore non desservi par aucun moyen de transmission et de - 
distribution par le biais d'une rétrospective des activités de Cancom 

depuis 1981. 

A la lumière des données recueillies, nous analyserons ensuite 
0 

les marchés (population/foyer) ainsi que les moyens à la disposition de 

Cancom dans les régions désignées. 

Au terme de notre recherche, nous présenterons quelques 

recommandations'Sur les perspectives d'avenir de Cancom sur le plan de 

la fourniture de services de l.:adiotélédiffusion dans les régions 

rurales et éloignées du Canada. 

(1) Approvisionnements et Service Canada 	années  
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to 	La fourniture des services de radiotélédiffusion 

dans les régions  isolées du Canada 

Au cours de cette première partie, nous présenteronii un bref 

aperçu de quelque-unes des nombreuses études effectuées dans le but de 

déterminer le cadre général du problème de la fourniture des services 

de radiotélédiffusion dans les régions isolées du Canada. Cette mise 

en situation sera ensuite complatge par une analyse succinte ded 

recommandations du rapport Therriedi,et de ses conséquences, en 

1980-1981, dans l'octroi des licences d'exploitation par le C.R.T.C. 

1 01 • 	 gtat de la situation: 1970/1980 

La fourniture des services de radiotélédiffusion dans les 

ragions isolaes du Canada représente un problème de taille qui, au 

courant des annaes 1970-1980, a fait l'objet de plusieurs études sous 

l'égide notamment du ministère fédéral des Communications. 

Problème de taille, non seuleMent, en raison de la répartition 

, géographique des populations dispersées sur de vastes territoires mais 

aussi en raison de leur faible densita de manie que des moyens 

disponibles pour assurer l'acheminement des signaux de radio ou de 

télédiffusion. &Ont donne sa complexité, il a até examiné sous 

plusieurs aspects comme en témoigne l'abondante littérature disponible 

sur le sujet. Notre propos ne visera pas °a en effectuer le releva mais 

I utiliser les données jugées les plus pertinentes dans le cadre de 

notre rapport. A cet effet, nous avons retenu les études réalisées au 

cours des années 1975-1980 entre autre lors de la wise sur pied du 

'Rural Communications Program" par le ministère des Communications. 

En 1976 une première étude intitulée 'Present Status of Rural 

Communication in Canades  été effectuée dans le but de soulever 

plusieurs des nombreux aspects relias au problème de la fourniture des 

services de radiotalédiffusion dans les zones rurales canadiennes. 

• 
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Il s'agissait plus particulièrement, en se basant our le fait 

qu'il existait une différence notable au niveau des services offerts 

entre les régions rurales et urbaines, de trouver les moyens afin 

<rassurer: 

Un service continu de 24 heures par jour dans les régions 

- rurales; 

Une offre proportionnelle à la demande; 

- Une qualité de programmation équivalente I celle offerte 

dans les centres urbains. 

En quantifiant cette différence, les résultats de l'analyse 

démontrèrent que de profondes disparités pouvaient atre relevées et que 

ces dernières pourraient éventuellement s'accentuer ci l'on tenait 

compte du fait qu'une place de plus en plus importante serait accordée 

eux régions rurales è cause surtout des multiples ressources naturelles 

disponibles. L'étude fit donc valoir que les collectivités rurales 

détiendraient tous les droits pour revendiquer des services de 

radiotélédiffusion correspondant è leurs besoins économiques, 

politiques et sociaux: 

népuiition abzeluz e en pourcenttge de b ppubtinn &mea ea tntrene. 

Cmada  e provinces, 1971 

(1) 

(1) Ninistère des Communications 	Present status..., July 1976, 
page 12 
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Canada 2.0 

Dans cette perspective, les auteurs étudièrent plus 

spécifiquement les conséquences d'une éventuelle restructuration des 

service° en considérant ceux déjà fournis par le téléphone de même que 

par des roseaux radiophoniques et télévisuels. Sur ce dernier aspect, 

l'OtUde releva notamment qu'environ 25% de la population demeurant dans 

les régions rurales n'avait pas accês aux réseaux de télévision de son 

choix. Le tableau suivant indique le pourcentage de population . par 

province ne recevant aucun des signaun de télévision disponibles: 

Television Non—coverege by province, 1975 

province 	 not covered 

Newfoundland 
Prince Edward Island 
Nova Scotia 
New Brunswick 
Quebec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
British Columbia 
Yukon Territory 
Northwest Worritories 

6.6 
7.0 
0.0 
0.2 
.1 

0.4 
3.2 
0.4 
4.1 

18.8 
43.4 

(2) 

DU lors, puisque la fourniture des oervices de 

radiotéladiffusion ne pouvait pas encore être totalement assurée et que 

le câble n'était pas encore disponible dans les régions rurales, les 

auteurs proposèrent parmi leurs recommandations, le 'recours aun 

satellites de télécommunications.afin de pallier â la pénurie de 

service. 

Aux résultats de cette premiêre étude se oont ajoutées trois 

autres recherches réalisées dans le but de déterminer, elles aussi, les 

disparités existant entre les réglo= canadiennes rurales et urbaines. 

Au moyen de différentes approches, les études subséquentes se sont 

attachées 8 relever les différences de pénétration de la télévision en 

fonction du nombre de localités, d'habitants, de foyers et de la 

qualité de programmation comme tel fut le cas pour celle publiée en 

avril 1978. 

(2) Ministère deo Communicationo 	Present otatuo..., July 1976, 
page 51 - 
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En outre, les auteurs du document 'The Extent-of Television 

.N2...t.nart_co.yeae in Rural Canada" "Se proposèrent de répertorier: 

'The numbers of people in rural areas •ho could 

receive different numbers of television network 

services, depending on where they live"(3) 

En utilisant les donnes recueillies lors du recensement 

fgdgral de 1976, les auteurs s'appuyèrent sur une étude corrélative 

alliant.à la quantitg de population résidant dans les zones rurales, le 

nombre de canaux de télévision disponibles via le câble soit en langue 

française ou anglaise en provenance des réseaux canadiens ou 

américains. 

Les résultats démontrèrent que le degré de pgnétration de la 

tglgvision via le cable variait d'une part, selon le service offert par 

les cablodistributeurs et d'autre part, selon les zones â desservir* à 

l'intgrieur des di n provinces canadiennes. L2 tableau suivant 

identifie la quantitg de canaux de télgvision disponibles en fonction 

de la densitg de population rurale comprise dans chacune des provinces 

canadiennes: 

8 	D 	9 	9 	 . 	90 	na'• 

.. • 
- 

Ç c man. 400o2 Paeoa aPeenv oeaaa tveo° 01920 -  lem Deose zeee. • à-vavu d9,308: 00°0V 

0,..90 400214 UO2.9 	eYvaa 1139A110 080109 1006e0 	t$010 	3020 	V204 	ROP8 ' • 	0 . 	0 	0 

ipoa . eavnea «mon aaeanA ment 	zvelv 	o 	( 	. 0 	o' 	o 	o . , 	o • 	• o - 
Oan .  tn3010 04909 094e? .U81d193 	antoa atmloa 	svne 	100D0 	0 	• 0 	Q • n9ov 	.e • 
,è'am oavopoo a..coe ovvav (1011M0 a009g8 a0QA09 germen unaea emea Onven oe9ats. - 00enza -0.6e.01 

	

en,  8d0a200 81821 Wegde DOMO 880D.Ve meown alooea onaP0 	v321'0 tesson 99070 ''' '009 '  OG'iP. . 
ca 	s.avoaa 	owa •  gU000 •  8090i0 Boom) 	ma epevm 	poro 	ope° vpnvn 	e..aoa • 	o.: . 	. :o' ' 

• 9 	zaaana tau 	sues anone° annee 	e 	V140 	D031 	1111203 02271 	and. ,: 	0 	0 

0Z1 	00072 	0700 	il0a0 	0UOIV 	0190U 	0 	0 	0 	0021 	0 • • 0 .' 	0 • 	• 0 

	

150 • D70307 ItalU onao0 novae° 	mue 	0 	one 	aen..*, 	0820 	,: 0 	0 	0 	0 
.. . 	

.— 

(c-â-dIre dans un premier temps, les zones urbaines puis rurales) 

(3) Telecommunications Research groups The entent of 	August 
1978, p.ii 

The extent of..., August 1978, 
p. 9 

(4)  



PI August 1978, p.61 • (6) " 

Les résultats délimitèrent également que plus une province 

canadienne renfermait une concentration élevée de population rurale par 

rapport l a population totale, plus le taux de pénétration de la 

télévision via le cable était limité si l'on considérait que la zone 

. rurale se rapportait à tous les territoires situés en dehors des zones 

urbaines: 

• "A population concentration is classified "urban" if its 
population counts1192._m_ior more and If the density 
is 1,000 or more per square mile. Cities, to ns  and villages 
having 50 square miles or less, their territory is classified 
"rural"." (5) 

Recensement  1976:  Télédistributionzlopulation Rurale 

CABLE TV 
PRON 	TOTAL POP 	COVERAGE  

B.C. 	576348 	179118 

ALTA 	499214 	14067 

SASK 	449903 	406 

MAN 	333915 	7787 

ONT 	1674050 	185078 

QUE 	1492390 	151716 

N.B. 	357966 	41090 

N.S. 	382643 	45020 

PEI 	86972 	9921 

NFLD 	278367 	21756 

CABLE TV COVERAGE 
AS % OF TOTAL POP 

31.1 

2.8 

0.1 

2.3 

11.1 

10.2 

11.5 

11.8 

11.4 

7.8 

TOTALS 	6131768 	655898 	10.7 

(6) 

(5) Telecommunications 
. Research Group 

The extent o Op  August 1978, p.3 
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En 1978, une seconde étude "The availability of television in  

the  Census Metropolitan Areas"  compléta les résultats déjà obtenus en 

s'attardant plus spécifiquement sur le pourcentage de pénétration de la 

télévision dans les zones canadiennes urbaines. 

Les auteurs adoptèrent le même cadre d'analyse que dans la 

précédente étude en répertoriant la quantité de canaux disponibles 

(anglophone ou francophone) en provenance des réseaux de télévision 

canadiens ou américains à travers les dix provinces. Les résultats 

confirmèrent, entre autres, que plus de 12,000,000 de personnes résidant 

dans les 24 plus grandes villes canadiennes avaient accès en moyenne à 

12,6.eanaux fournis par des réseaux de télévision différents dont la 

répartition s'établissait comme suit: 5,8 canaux canadiens différents 

.de langue anglaise; 2,5 canaux canadiens de langue française; 4,4 

canaux différents en provenance des États-Unis. 

Quant â la troisième étude "Television  Network Covemlgela_ 

Rural Canada Corn  ared with that in the Census Matroo :  

réalisée en août 1978, celle-ci s'appliqua principalement à faire 

ressortir le peu de canaux de télévision accessibles aux résidents des 

zones rurales. 

Par le biais d'une analyse comparative établissant la quantité 

de canaux disponibles, les résultats démontrèrent qu'en moyenne 

quelques  6,000,000 de personnes demeurant dans les régions rurales 

avaient accès en moyenne à 3 05'é . 	réseaux de 

télévision différents soit 1,6 canaux en provenance des gtats-Unis; 

1,2 canaux canadiens de langue française; 1,2 canaux canadiens de 

langue .anglaise. 
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Donc, dans une certaine mesure, un résident de zone rurale ne 

recevait qu'un tiers (1/3) du nombre total de canaux disponibles' par 

rapport â un résident de zone urbaine comme le démontre le tableau 

suivant: 

30 

25 

AV.=12.6 

? 	 RURAL 
t) 20 	CANADIANS 

M 	 (-. 6,000,000 people) 	CANADIANS 
o 	I

ZN 

2 	 THE 
LARGE 

m 	 . . 	 CITIES 
15 	 AVe.13.05 	 ( 12,000,000 

w
P. 
0 

, 	 ri 	[-- rit 	
people) 

0 

olo 
‹ 

!•.1 
P. 

10 11 12 13 14 15 1 	2 	3 	4 	5 	6 

Cr of TV Channela 

7 9 

(7) 

(7) miniotêre deo Communications Television  Network.., August 1978, 
.p.I6 
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L'analyse révéla également que les densités de populations 

répartiee â travers les dix provinces canadiennes pouvaient être . 

 regroupées en quatre divisions soit lee provinces de l'Atlantique, le 

Qu6bec, l'Ontario et les provinces des Prairiee. Cette répartition 

avait et4 établie principalement en fonction de la concentration de 

population rurale comprisei1 l'intérieur d'une province donnée: 

• 

Provincial Diatribution og  rtural ' eo.ulation 

(8) ninistère des Communications !ioion Noroo August 1978, 
page 21 

. 	 '-'-'..!.....{:”^" -`1"•••••-...• ••  • • 



(9) ministre des Communications 

* moins d'une personne par mille carré. 

Television  network.. 
August 1978 p.20 
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Ainsi, our une population totale pour l'ensemble du Canada de 

22,928,159 personnes, eus de 6,131,168E.tmonnesPrésentaient la 

cm2L_I1a.:51.2.1Lt_osit1.2 	établie dans les zones désignées comme 

telles. De ce nombre, un total de 5,470,917 personnes résidant dans de 

petites localités pouvaient être répertoriées pour l'ensemble des 

régions rurales comprises 'e l'intérieur de chacune de 10 provinces dont 

quelques 121,191 personnes se retrouvaient dans les sones reconnues 

"éloignées".* Par ailleurs, selon les études préliminaires effectuées 

lors du recencement de 1976, plus de 643,964 personnes vivaient dans 

des localités dont la densité de population variait entre 1,000 et 

2,500 habitants. 

Le tableau suivant cumule les données que nous venons 

précédemment de relever: 

t1.0WUM 	Ut.cm2.1t 07  P9021.2 	nr=ca t? P=PLU 	!sure= ce VZOALB 	S9741, Mani 	veut 	crmc=e; 
• 211 tZI--e-e] Ar3A, 	811 [MU 115171.1". 	IN VIS.U.W.9 	rt2ID,571(a 	=suerez 	c=u 1 

	

'eot at 	• 	(p)a, 	u «lem itacaocreon.-za 	 1 . 	, 	. 	......_... 

e7u, 	4.716 	321.elo 	45.049 	270.257 	957,725 	cy.ln 
e 

	

14,150 	12,622 	05,02 	R10:389 	18.0 

n.p• 	1 •0 .114 	semm 	87,754 	ma•c41) 	423.571 	• 	C3.8 

0.13. 	3.520 	221.112 	25,454 . 	D57,Z16 	477,212 	08o9 	' 

evc, 	ci.c52. 	• 	1.292,02? 	R90.253 	aelciera 	6,254.445 	28.9 

tu?. 	R4,459 	8.511.215 	asa,os5 	a.674,t10 	(14,-,aes 	• 

em. 	6,492 	298,447 	15,40 	833,915 	8.021.5M 	11.2."i 

case. 	15.770 	394,222 	55.601 	449,440 	021.823 	C3.0 

AMA. 	21,011 	ord.cos 	c4,ecf3 	4%72.214 	nete,o17 	87.2 

D.C. 	•1,957 	927,531 	.C.1.017 	576.843 	8, 1-5.6M 	08.0 

VM. 	4.151 	4.871 	0 	4,871 	aa.ope 	te.o 

Ute2. 	02a 	20,834 	4.201 	24.767 	42,699 	ca.s 

CAMM 	125,173 	• 	e.eosoose 	. 	C55,054 	6,160,90S 	22,972,601 	86,41 

CAIIARA 	121.191 	5,470,917 	• 	650,051 	6.131,769 	22.922.1 59 	.u.sa 
ancled$nu 
torrit.rico 

. . 	
1974 cresus tAT11. 	p.C.Inatty in vceolo / c-1. Milo 

il", veut/lace of 8 moitl=nt (9) 

• ••• n,..•• •.+.• 	 : 



(10) Cormack, 6.0) . 
Brown, S. 

The Clustering..., december 1978, 
p.118 
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• En s'appuyant sur les données importantes que les précédentes 

études avaient fournies, le ministre des Communications entrepris, en 

décembre 1978, une nouvelle recherche qui s'attacha cette fois à 

déterminer la répartition géographique (par province) des foyers â 

l'intérieur des zones canadiennes rurales . 

Le fruit de quatre analyses menées respectivement par les 

universités de Colombie-Britannique, d'Alberta, du Québec et de la 

Nouvelle-Écosse, "The Clusterin of Households in Rural  Canada" divisa 

les prbvinces canadiennes en quatre groupes: 

(1) la Colombie-Britannique 

(2) les provinces des Prairies 

(3) l'Ontario et le Québec 

(4) les provinces de l'Atlantique 

Au moyen des définitions appropriées relatives aux densités des 

populations*, aux différents types d'activités et au regroupement des 

localités, les auteurs ont produit le tableau suivant qui récapitule la 

démarche utilisée: 	 eo. a ta a 9 n 10 4e=s. =aloi 
*4  la Diaa a 10  631  

... 

6e4729 1 I31  =MM 241261. 	3301 I34IC5  0453\DA-50e.n.100342500 loommmumemommmum 

	

. 	
elt 313 1151. 

riL ...2.7_,......Ità22 I» 	LM D
3 	4 	0 	6 	/ 	o 	• 	o 	16 	11 4 	124.,  

	

ito 	ecpulatlem 	33. Of MI 	K3 Cleo 	Pa-palatial ea. olt CM 	ri 8144 	rerwlatica 	tio. of Ci 	00 Cino 

L Itc---,31.c. 	225.075 	01.510 	3.734 	47,645 	10,5 35 	.1.446 	272,610 	42.410 	4.121 	171,357 	63,244 	4.302 

el 	73,033 	29,045 	3.644 	0,670 	amo 	2.370 	79.535 	21.635 	2.034 	49.978 	23,433 	34 34 

maya 

 

333316 	350,210 	103,555 	2.45 	31.470 	0,245 	3.339 	337,010 	322,100 	3.435 	2.643 	110.910 	3.435 

Mea  00t-a4e2 	310 166 	CA 645 	3459 	34 470 	0  105 	3.673 	352 630 	4 50 	3.734 	351 94, 	44 051 	3.134 

03235 	975,040 	359,633 	3.724 	119,055 	31.742 	IIMMICIMIEMIU 	11.140 	1305,940 	133,011 	3.144 

,ambea 

	

1,375,025 	336,230 	3.720 	109,030 	34,395 	3.476 6465.015 	330,635 	3.720 	1,492,111 	197,971 	3.750 

(MtActo 	e23 715 	445 350 	3.421 	150 49e 	42 735 	3.003 	1 	2 210 	491 135 	3.117 	674 050 	495 121 	2.371 

447AL 	701,363 	3.592 	/01.160 	3 .241 	2 147,225 	411.140 	3.146,440 	1153,442 	71.443 

„Matte= 	215.055 	35,212 	412 	27.310 	112,010 	3.093 .213,365 	03,057 	7.1-07 	233,312 	61,207 	0.339 
..133563 ....32., 	maso 	122,555 	3.317 	01,035 	30,655 	2.724 	431, 355 	150,210 	3.547 	449,003 	115,580 	3 .247 
LlearCa 	441 930 	127 195 	3.414 	03 400 	20 	2.091 	005 310 	147 695 	3.421 	499 214 	145 928 	1.431 

43261. 	= 332,952 	3.417 	151,845 	2.936 	114,052 	3.352 	1,201,032 	202,703 	3.352 

	

MIZIMMIll 2.225 	60.015 	f3UtL 	0.032 emste 	104.610 	54e 	53 3,543 	370,404 

, (c.c. 	.429.103 	1,516,572 	3.525 	3e1.,0 	313,140 	11.231 	6,124.459 	1.7 33.013 	4.43 	6.111.10 	.140,3 31 	3.230 

Vat= 6  3.3.7.1 	, . 

* 'Développement" (entre une et 30 personnes par mille carré); 
"Groupement" (entre 30 et 300 personnnes par mille carré); 
"Communautés" (plus de 300 par mille carré); "Centres urbains" 
(plus de 2,500 personnes). 
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Les résultats de l'analyse relevèrent que, d'une part, les 

'communautés rurales comportaient certaines caractéristiques spécifiques 

telles que la densité de population, l'immensité du territoire et les 

conditions climatiques. D'autre part, en plus des facteurs 

géographiques, il fallait aussi tenir compte de la possibilité de 

transmission ainsi que des lieux de réception. De la sorte, selon le 

type de communauté en présence, plusieurs moyens de transmission 

pouvaient être considérés i.e0 la transmission via satellite, la 

distribution par câble ou la retransmission. A cet effet, afin de 

mieux différencier les différents types de communautés rurales qui 

recevraient des services, l'étude proposa la classification suivante 

établissant les zones de rayonnement pour chaque type de 

communauté: 
Typical aprend 

-------- 
Typical nteber of bouaeholds 

(12) 

Type of Cormunitica 
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En établissant ainsi la proportion de foyers dans chaque 

province par rapport à la population totale, l'étude de 1978 révéla 

plusieurs nouvelles données qui furent reprises en septembre 1979 dans 

une dernière recherche intitulée "Rural Canada Models of RebroadeeLL2È 

Stations" 

'En effet,.cette dernière compléta les propos des quatre 

précédentes analyses en réitérant le fait qu'un large pourcentage de la 

population occupant les zones rurales n'avait pas encore accès à des 

services de radiotélédiffusion adéquats. Dans cette optique, elle se 

proposa d'évalue'r,: 

"The technical feasibility and the cost-effectiveneéis 

of several configuration of multichannel rebroadcastingi 

stations meeting the requirements of typical communitiea 

in Rural Canada"0(11) 

(11) ministère des Communications 	Rural Canada, September 1979, 
• 	p.10 

(12) .  " 	. 	. 	 p.1 
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selon leurs résultats, en 1979, il existait 

approximativement 1,700,000 foyers A l'intérieur d'une superficie de 

377,000 milles carrés pour quelques 6,000,000 d'habitants dont chaque 

communauté comprenait entre 100 et 1,500 foyers. 

Et puisque l'objet de l'étude visait principalement à délimiter 

les zones rurales canadiennes, en se basant sur le fait que chaque 

communauté regroupait une population d'au moins 2,500 habitants et 

selon la classification ayant servi â la recherche, les auteurs 

prsentèrent la répartition suivante des foyers à l'échelle du Canada: 

Typo of 	Dritieb 	 Quebec/ 
Commun/tien 	Columbia 	Prairies 	Ontario 	Maritimes 	Canada 

-Urbanisio8 	- 	 2% 	13% 	- 	 8% 

-LIneal 	 .- 	 2% 	40% 	47% 	28: 

-Areal and 	25% 	65% 	27Z 	- 	313 
diepersed 

-Sottie:ceint 	75% 	31% 	20% 	53% 	33% 

(13) 

- Urbanizing: groupement de population de l'ordre de 50 foyers par 

mille carré. 

- Settlements:  groupement de population donc la densité varie entre 

20 et 200 foyers par mille carré. 

m1LAD21: groupement de population relativement 

plus faible s'appliquant aux communautés 

três éloignées les unes des autres. 

-' Ainsi, grâce â la répartition addïitée pour l'analyse des 

régions de la Colombie-Britannique, des Prairies, de l'Ontario/Québec 

et des Maritimes, les auteurs identififtent les caractéristiques 

suivantes: 

(13) ministêre des Communications 	Rural Canada, September 1979 
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1 0  En Colombie-Britannigue, plus de 75% de la population se retrouvait 

dans des agglomérations villageoises alors que 25% occupait les 

zones dispersées et éloignées; 

2. Dans les provinces des Prairies (Alberta, Saskatchewan et 

Manitoba), entre 50% à 75% des foyers occupaient des zones 

relativement éloignées les unes des autres alors que 25% des foyers 

se regroupaient en petites localités; 

3 0 Au Québec et en Ontario,  entre 50% à 70% des foyers occupaient les 

zones rurales de type "dense". 

4. Dans les Maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse, 

Ile-du-Prince-Édouard, et Terre Neuve), la répartition des foyers 

pouvait être représentée à travers deux types de communautés soit 

linéale et villageoise: 

- au Nouveau-Brunswick:  56% linéale et 44% villageoise 

- en Nouvelle-Écosse: 50% linéale et 50% villageoise 

- A l'Ile-du-Prince-Édouard: 50% linéale et 20% villageoise 

- à Terre-Neuve: 76% des foyers se retrouvaient dans des 

agglomérations de type villageoise et 24%, linéale. 

De toute évidence, l'agglomération de type villageoise 

s'avérait la plus répandue en Colombie-Britannique et à Terre-Neuve 

ainsi que dans quelques autres provinces alors que les communautés 

éloignées et dispersées se retrouvaient en plus grand nombre dans les 

provinces des Prairies, en Ontario et au Québec. 

En conclusion, grace aux données importantes fournies par les 

études mentionnées, il est apparu clairement pour les instancee 

gouvernementales qu'une action devait atre entreprise afin de favoriser' 

l'extension des services de rediotélédiffisuion dans les régions 

canadiennes rurales et éloignées. Et, c'est en faveur de cette' 

perspective que fut mandaté le comité Therrien. ' 
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L2 	Le Rapport  Therrien 

Le 8 janvier 1980, le C.R.T.00 annonce la création d'un comité 

charge de prgsenter un rapport sur l'état de la situation en prgvision 

d'une éventuelle extension des services de radiotgladiffusion dans les 

petites localités ainsi qu' .à celles du Nord canadien. 

Lors de la publication de son document "Les annees 1980:  

décennie de la pluralité..." en juillet 1980, le comité Therrien releva 

principalement les effets de la pgnurie de services dans les régions 

éloignées. 11 décréta, en outre, qu'il fallait prendre des mesures 

immédiates afin que les canadiens desavantagesne se voient pas refuser 

l'accès â des services varies dont disposaient déjâ les residents 

habitant dans le sud et dans les grands centres urbains. 

Par ailleurs, le comité se pencha également sur le problème 

pose par un nombre croissant de particuliers s'adonnant â la réception 

illegaWpour capter les signaux au provenance des satellites 

américains. Pace a cette activite illégale, le comitg rappela: 

"qu'il fallait utiliser sans plus tarder les 
satellites canadiens pour fournir des services 
de televiaion complgmentaires" (14) 

Le - rapport s'est donc appliqué â faire ressortir la necessite 

d'une collaboration efficace de la part des gouvernements afin que 

ceux-ci participent â l'implantation d'un service de radiotelediffusion 

dans les régions canadiennes éloignées. D'oü les souhaits formulas par 

le comite, a travers les quelques 41 recomMandations, de voir â ce que 
soient standardisés les services pour l'ensemble des canadiens. 

(14) Approvisionnements et Services 	"Les années 1980:...", pol 
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Le C.R.T.C., pour sa part et â titre d'organisme de 

réglementation, donna suite aux recommandations du Rapport Therrien en 

Invitant ultérieurement toutes les compagnies canadiennes intéressées 

par l'extension des services aux regions eloignees à presenter leurs 

propositions. 

Parmi les demandes d'octroi de licences, le C.R.T.00 se pencha 

sur celles proposées par plusieurs compagnies telles que les "Conestoga 

Satellites Services Ltd." (N.E.), "Norcom Telecommunications Ltd. 

'(Ontario) et "Northstar Home Theatre Inc." (Ontario). Toutefois, le 

choix final fut porté sur la "Canadian Satellites Communications  IflCo 

(CANCOM)*" de Whitehorse au Yukon. (voir Decision CRTC 81-252). 

Le C.R.T.00 justifia ce choix en stipulant que la demande de le 

compagnie CANCOM représentait celle qui correspondait le mieux aux 

objectifs fondamentaux de distribution de services de 

radiotélédiffusion dans les régions éloignées et mal desservies. 

Cependant, en accordant la licence d'exploitation â la 

compagnie CANCOM, le C.R.T.00 apposa certaines priorites qui furent 

rassemblees à travers les six points suivants: 

- CANCOM devait prendre les dispositions necessaires sur le 

champ pour étendre le service aux regions mal desservies; 

- CANCOM devait 'offrir une programmation provenant de la 

région Atlantique; 

- CANCOM devait representer le consentement des 

radiodiffuseurs participants; 

CANCOM devait ae prgoccuper des stations pirates; 

- CANCOM devait voir la distribution des services dans les 

regions isolées du Grand Nord; 

- CANCOM devait maintenir son service à voies multiples; 

* en français: "les communications par satellite canadien Inc." 
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Le consortium CANCOM 

Au cours de cette seconde section, nous traiterons plus 

spécifiquement des réalisations de la compagnie CANCOM depuis 1981, 

date â laquelle cette dernière a été officiellement autorisée à mettre 

sur pied un réseau de radiotélédiffusion ê voies multiples via 

satellites destiné aux régions canadiennes les plus éloignées situées à 

l'intérieur du pays. 

Le consortium composé de cinq compagnies canadiennes*reçu, en' 

outre, le mandat de fournir une programmation variée provenant des ' 

provîntes -atlantiques-et-Va/der au_développement_des communautés du' 

Nord ainsi que des groupes autochtones pour contrer d'une part, les ' 

signaux américains et offrir d'autre part, des services canadiens. 

En raison de ce mandat et dans le but de répondre au besoin de 

fourniture de signaux de programmation, la compagnie proposa  une gamme 

de services disponibles au moyen de 4 canaux "Télévision" et 8 canaux 

"Radio": 

- le service Télévision; trois canaux anglophone et un canal 

francophone soit: 

1. CRAN (Vancouver) 

2. C1T1J (Edmonton) 

3. CHCH (Hamilton) 

4. TCTV (Montréal) 

- le service radiodiffusion; fourniture de service de langue 

anglaise et française soit: 

10 CFQ/142F (Moncton) 

2. CKAC-NA (Montréal) 

3. CITE-MF (Montréal) 

* Télémedia Ltd. (Montréal); Selkirk Communications (Toronto); Allarco 
Broadcasting Led. (Edmone00; B.d.' Broadcasting (Vancouver) et 
Klondike Broadcasting Ltd. (Yukon). 



LooDo 	Crtzmbro 
of 	C,..-2 

Cerern -t5 	car.ratuve3 	OCTieCNTI 	Ccr,.....ora 	Coznoin 	C›..s=0:0  

A 	 A 	C.41AN 	CliCti 	CITV 	TVA 

Dodk. 	CZtrechom 
Otften 	Donica 

na*oclfflœotym 

Cammureutalms 

e- 

OTTAWA 

Contreol 

tfee-eXo 

Ce-nefIX., 

Ve=ovor 

ADC 

C:DC 

CDS 

Guturo 

au satellite 
p.6 

(15) Radio-Canada La radiodiffusion directe par 
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CKO-M1( (Edmonton) 

5. CIRK-MF (Edmonton) 

6. CFMI-MF (Vancouver) 

7.8. Deux stations Inuit 

Quant à là structure de services qu'adopta Cancom pour 

acheminer les signaux dans les régions désignées, celle-ci a été 

élaborée comme suit: Cancom a loué de Télêsat Canada quatre répondeurs.F, 

--complets-situés-sur_le,satellite_Anik_"D" afin d'assurer l'émission de 

signaux de programmationAprès signature d'une convention! 

d'application aYee- CanCom, les câblàdistributeurs affiliés ont pu; 

reçevoir les signaux, au moyen de leurs stations terrestres, et les 

distribuer aux abonnés dans les foyers tel que le démontre _ _ 

l'illustration suivante: *  

DISTRIBUTION PAR LE SATELLITE 
MU( D 

( 1 5) 

Miel..a.M1=1:19:0.12}=k130727. 
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Par ailleurs, en ce qui concerne le choix du satellite Anik . 

"D- , egést principalement, en fonction de la performance des ondes en 

converture des antennes émettant à 4 GHz qu'il a été retenu. En effet, 

puisqu'il se prêtait à la distribution géographique et démographique du 

Canada en couvrant tout le Canada,J)il a été considéré comme le moyen de 

transmission le plus approprié en vue d'assurer une couverture â 

l'échelle nationale pour l'ensemble des signaux de  radiotélédif  fusion  
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En février 1982 9  après un délai occasionné par l'octroi des 

licencea des câblodistributeurs affiliés, l'exploitation des services 

de la compagnie Cancom débuta faisant ainsi de cette dernière, le seul  - 

fournisseur national en matière de radiotélédiffusion dans les régions 

éloignées et mal desservies du Canada. Désormais, les 

clientèles-cibles* eurent accès aux quatre canaux canadiens. 

Cependant, en juillet 1982 9  là compagnie Cancom présenta une 

demande auprès du C.R.T.00 afin d'ajouter aux services existants, une j 

'distribution supplémentaire composée de 4 canaux provenant des réseaux' 

américains. A la suite d'une décision rendue par le Conseil (voir 
. 	, 

CRTC 83-126), la compagnie - reçU -et-mars 1983 l'autorisation d'ajouter â 

son format.les services provenant de trois des grandes chaînes 	- 

américaines soit CBS (Détroit), NBC/ABC (Seattle) ainsi que le canal 

éducatif PBS en provenance de Détroit. , 

Selon le Conseil, l'utilisation de la formule du "3+1" 

répondait d'une part, â la demandedes abonnées de recevoir une plus 

grande variété d'émissions de téléVision tout en assurant d'autre part, 

la viabilité économique de Cancolü Et puisque la majorité de 

l'auditoire potentiel de la compagnie était situé dans le Centre et 

dans l'Est du pays, cela signifiait que désormaie les localités ne 

recevant aucun des signaux américains pouvaient bénéficier des 

avantages offerts par le service de Cancom. 

Toutefois, il importait que soit préservée la priorité des 

services canadiens. Aussi, le Conseil a-t-il insisté pour qu'en faveur 

d'une standardisation des signa= de radiotélédiffusion â l'ensemble 

des canadiens, l'accès aux signaux canadiens établis en 1981 soit 

maintenu: 
«. 
"Les entreprises affiliées â Cancom devront s'assurer que le 
nombre de services de télévision canadiens sALLAuminjlul. 
au nombre de services de télévision américains  quelles  
offrent0(17) 

12.,C3.7.alCme. 

* Voir section III - Les marchés de Cancom 

Décision  C.R.T.C. (83-126) 9  p.4. (17) C.T.R.C. 
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Dans son rapport annuel, le C.R.T.C. spécifia en outre, qu'à la 

fin de l'exercise financier de 1982-1983, des 1750 demandes 

d'approbation des câblodistributeurs reçues quelques 430 avaient été 

approuvées pour desservir approximativement plus de 800 collectivités. 

Dès lors, l'introduction graduelle des signaux de programmation 

canadiens et américains de Cancom permis à une multitude de petites 

localités canadiennes d'avoir accès à un service de radiotélédiffusion 

dont 490 d'entre elles recevaient, en 1984, au moins l'un des huit 

canaux offerts. 

Depuis cette période, le nombre de câblodistributeurs appelés à 

fournir le service de Cancom augmente sans cesse. Cette présence dans 

les régions éloignées et mal desservies provient surtout des différents 

marchés sélectionnés par Cancom que nous identifierons dans la section 

suivante portant sur les zones actuellement desservies ou en voie 

d'être desservies ultérieurement. 

• 
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Les services de transport de signaux de pmerammation par 

Cancom 
p=1...77}1.1nMI.Caa 

Dans le cadre de cette section, nous nous attarderons plus 

spécifiquement sur la fourniture des services de télédiffusion dans les 

régions canadiennes rurales et éloignées. Dans un premier temps, nous 

présenterons les différents marchés qui ont assuré la viabilité 

économique de Cancom depuis 1981 pour ensuite accorder notre attention 

au marché principal puisqu'il a constitué celui-là même directement 

rattaché à l'exploitation commerciale initiale de Cancom. 

III 0 1 Descri tion des marchés de Cancom 

En premier lieu rappelons que, conformément au mandat octroyé 

par le C.R.T.C., Cancom s'engagea en 1981 à fournir des services de 

radiotélédiffision dans les régions dites "éloignées et mal desservies" 

c'est-à-dire celles regroupant des communautés qui ne recevaient que 

deux signaux de programmation ou moins de télévision. 

Selon la définition utilisée lors des recensements de 1971 et 

1976, la particularité de ces communautés provenait de ce qu'elles 

étaient situées à l'intérieur de vastes territoires, se révélaient 

éloignées les unes des autres et renfermaient des populations variant 

entre 30 et 2,500 habitants ou entre 10 et 1,000 foyers. 

Ainsi, dès les débuts, les analyses de marchés de Cancom 

révélèrent qu'il ne serait pas rentable de servir des communautés de 

200 foyers. En se guidant our les nombreuses études que nous avons 

déjà mentionnées dans la première section, la compagnie décida de 

concentrer ses efforts de mise en marché sur les communautés d'au moins  

300 foyers. C'est donc en fonction de ce minima de 300 foyers que 

Cancom a déterminé ses marchés initiaux regroupés selon deux types 

spécifiques soit luniintILELTEle dairema . 
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Conséquemment, en 1981, 1.2_22arcr_e_r:•incipal et" a 

été défini comme étant celui renfermant toutes les communautés - 

éloignées et isolées de 300 foyers et plus qui ne recevaient que deux 

signaux de programmation ou moins de télévision. Les résultats des 

études effectuées pour le compte du ministère fédéral des 

Communications avaient relevé quelques 1,775,000 foyers regroupés dans 

les régions éloignées, Cancom délimita le marché initial possible a 

environ 555,000 fo ers pour l'ensemble du Canada ce qui représentant 

l'ensemble des communautés mal servies où il serait rentable d'établir 

un système de reception et distribution des signaux de CANCOM. 

Quant au marché secondaire ou "Extra Cable Market", celui se 

composait en 1983 de toutes les compagnies de cabl8distribution à 

travers le Canada situées en dehors du marché principal qui étaientî 

qualifiées pour transporter un ou plusieurs des signaux canadiens ou' 

américains de Cancom  dan à de petits centres. 

Selon les décisions (81-252) et (83-126)* du C.R.T.C., le marché 

principal répondait bien diuhe part, aux recommandations formulées par ; 

le rapport Therrien à l'effet qu'il visait principalement les localités 

éloignées et mal desservies alors lue d'autre part, le marché 

secondaire offrait en raison de - la taille de son marché, un autre cas 

d'extension des services dans des collectivités de dimension plus 

réduites. Quant à la compagnie Cancom, cette dernière considéra que 

l'accès à ce nouveau type de marcha "secondaire" permettait d'assurer 

d'autant plus sa viabilité financière. 

A ces deux types de marchés identifiés dans le mandat original, 

la compagnie a ajouté ultérieurement un troisième type qui a été défini 

comme_étant celui de remplateébente Il regroupa notamment des 

communautés estimant que le niveau actuel de leur service était 

insatisfaisant â cause de la qualité déficiente des signaux américains 

qu'ils recevaient et qui se rendaient compte que la fourniture des 

services par l'intermédiaire de Cancom constituait une alternative 

intéressante. 

* Voir Annexe 
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Enfin, depuis janvier 1984, Cancom envisage de se lancer dans un 

nouveau type de marché similaire à celui de 2L21...1f21192 cji...rf r....: 
satellite (D.D.S.) qui concerne la réception directe de signaux de 

programmation dans les foyers. Il vise principalement les 

propriétaires d'antennes paraboliques privées i.e  les maisons 

particulières, les établissements commerciaux, les immeubles 

d'appartements et autres bâtiments. 

III.2 Analyst. des  marchés de Cancom 

Le marché principal 

La compagnie Cancom s'est appuyée sur plusieurs études et 

analyses de marchés avant de définir les composantes du segment de 

population rurale considéré comme marché initial. Mentionnons tout 

d'abord que les recensements de 1976 et 1981 avaient relevé quelques 

1,775,000 flaymr1  dans les régions rurales correspondant â une 

population rurale de l'ordre de plus de 6,000 9 000 d'habitants 

représentant environ 27% de la population totale canadienne. Les 

études réalisées au cours des années 1970 avaient démontré que sur le 

total de cette population recevant en moyenne 3,85 canaux en provenance 

de réseaux de télévision différents, quelques 1,800,000 habitants 

avaient accès â un signal de télévision ou moins alors que plus de 

4,500,000 habitants ne recevaient aucun des signaux américains. En 

outre, lors d'une étude préliminaire effectuée pour le compte de la 

compagnie Cancom, le groupe "Gemini North" avait établi qu'en fonction 

d'un taux de pénétration de 60%, la compagnie pourrait desservir 

environ 354,153 foyers dans le "Market A" soit celui des signaux 

canadiens et quelques 922,943, foyers dans le "Market B" attribué à 

l'acheminement des signaux américains-comme le démontre le tableau 

suivant: 

* Voir Annexe "Répartition de la population et des foyers au Canada en 

1976 et en 1981". 
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(18) Gemini North Ltd. Satellite television service..., 

p. 88 

Les estimés de marchés  de Cancom en 1980 

(18) 

Market A 	Market D 
Vital 0 to 1 Channel 	Ro U.S. Television 

Canadien Rurala 
Population 

Percentage of 
Market 

Rural Population 

Rural Aouseholdsb  

Market Penetration 

Potential Subscribers 

6,160,906 

29.78 

1,829,789 

590,255 

608 

354,153 

6,160,906 

77.48 

4,768,541 

1,538,239 

608 

922,943 

Source: Data compile  from 

a G.D. Cormack, TelevisionNet ralCanada_ 
Compared with t at in the  Census Metropolitan Areas, 
(Ottawa( Rural Communications Program, Department of 
Communications, ,1978). 

The average number of parsons par household la 3.1 for 
Canada (Statistics Canada, 1976). 

La compilation de ces données ainsi que de celles provenant des 

études réalisées sur la composition des communautés (nombre de 

foyers/population), sur le type de regroupement communautaire et sur la 

fourniture des signaux de programmation télévision en milieu rural a 

permis à Cancom de se concentrer sur l'un des segments de la population 

rurale canadienne soit celui regroupant une population éloignée et mal 

desservie qui totalisait près de 2,000,000 d'habitants dans des 

communautés de 392012x2ELAtulm_sul_ne recevaient que_la.msjlenajde.  

mommfaLl.on au moins de télévision. De ce fait, le marché initial ou 
"Core Market" de Cancom a eta dénombré à 52L222_foyers représentant 

30% de la quantité totale des 1,775,000 foyers considérés à l'origine 

pour l'ensemble des zones rurales. 
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L'examen de la demande initiale de licence de Cancom spécifie 

qu'en 1981, les études préliminaires de marchés avaient répertorié plus 

de 1,000 communautés rurales potentielles réparties à travers les 

provinces canadiennes. A cette époque, les projections de la compagnie 

prévoyaient atteindre un pourcentage de pénétration de 60% d'ici 

1984-1985, soit un service offert à plus de 1,500 communautés 

représentant près de 340,000 foyers. 

D'après les résultats rapportés par plusieurs analyses de 

marchés, il se dégage qu'au cours de la période s'écoulant entre les 

mois de septembre 1983 et février 1984, le C.R.T.C. avait accordé des 

licences d'exploitation à des câblodistributeurs pour quelques 868 

communautés  et se proposait d'accepter les demandes d'une centaine 

d'autres compagnies afin de desservir environ ±202.902mrs 

potentiels. 

A cet effet, une analyse réalisée en juin 1984* confirma la 

présence d'une certaine augmentation du nombre de foyers desservis en 

stipulant qu'en septembre 1983, le total des communautés sur le point 

de recevoir les services canadiens de Cancom s'élevait â 840 

communautés pour  un total  de 103,958  fo  Ens alors que dans les deux 

premières années de son exploitation commerciale, seulement 160 

communautés  représentant uelques  70,153 foyers avaient été 

desservies. 

Quoique ces données ont été en mesure de nous offrir un aperçu 

du nombre total de foyers desservis, il faut toutefois spécifier 

qu'entre 1981 et 1985, le march& principal a été fortement modifié. En 

effet, - ce marché .1é1im1t  8 l'origine à 555,000 foyers, pour des 

communautés de 300 foyers ou plus que recevaient deux signaux de 

• * Perreault, Michel Cancom,  the High-technologyL  juin 

1984, p. 5 
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programmation ou moins, a été élargi pour inclure également les 

communautés où plus de deux signaux de programmation étaient offerts 

mais qui ne recevaient pas le câble. De la sorte, en date des années 

1984-1985, le marché principal a été évalué à 810,000 foyers incluant 

en plus des localités de 300 foyers et plus, celles qui comprenaient 

aussi une centaine de foyers et plus. 

• 	Selon les renseignements obtenus par la compagnie, la , 

modification apportée à la structure du marché principal a été élaborée 

comme suit:'Cancom a réduit le marché potentiel de 555,000 foyers à , 

350,000 foyers replacent les quelques 200,000 foyers résiduels dans lé 

futur marché de la DODOS.*. De ce nombre de 350,000 foyers, Cancom a 

incorporé quelques 460,000 foyers incluant ainsi toutes les communautés 

de 100 foyers et plus qui recevaient plus de deux signaux de 

programmation télévision pour un total de 810,000 foyers potentiels. 

Dès lors en tenant compte des deux modes de distribution 

utilisés soit le câble et les émetteurs à faible puissance (off-air)', 

la nouvelle configuration du marché principal a été présentée de la 

manière suivante: 

* Voir section IV: "Les nouveaux services" 



Foyers qui 
reçoivent le 
câble 

Foyers qui ne 
reçoivent pas 
le câble 

Communautés 
100 foyers 

390,000 

foyers 

1. 
'Communautés 

100 foyers 
810,000 

foyers 
6,9 millions 0,4 millions 

abonnés 	non abonnés 
au câble 	 •  au câble 
5,2 millions 	1,7 millions 

(0 et 1 signal) 
230,000 foyers 

(2,3,4 signaux) 
280,000 foyers 

(5,6 signaux) 
90,000 foyers 

(7 signaux et plu 
210,000 foyers 

1,2 millions 7,3 millions 

I. 
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LE MARCHÉ PRINCIPAL DANS L'INDUSTRIE*  

Nombre total de 
foyers au Canada 

8,5 millions 

1  

Foyers situés dans des territoires 
licenciés pour distribuer des services 
par câble 

Foyers situées dans des régions 
non licenciées par le C.R.T.C. 

Foyers 
accessibles 

191,000 

Foyers Foyers 
non-accessibles accessibles 

39,000 	233,000  

Foyers non- 
accessibles 

47,000  

Foyers 	Foyers non Non-accessibles 
accessibles 	accessibles 	mais bien 

74,000 	16,000 	servis 

* Tableau provenant partiellement des documents de marketing de Cancom, février 1984 



-  32 - 

Afin de facilier notre évaluation du marché principal comprenant 

dorénavant les quelques 810,000 foyers mentionnés, nous avons regroupé 

les données dont nous disposions pour ne considérer que les foyers qui 

recevaient deux signaux de programmation au moins: 

r s. 
Signaux 	Foyers 	Foyers 
de programmation 	accessibles 	potentiels 

Foyers 
non-accessibles 

(0, 1) 	230,000 	191,000 	39,000 

(2) 	120,000 	100,000 	20,000 

(3, 4) 	160,000 	133,000 	27,000 

(59 6) 	90,000 	74,000 	16,000 

(7 et plus) 	210,000 =- 

Total 	 810,000 	498,000 	102,000 

De l'examen de ce tableau, il se dégage que de à 350,000 foyers 

accessibles, un total de 291,000 ont eu accès aux services canadiens et 

américains de Cancom soit en ayant recours au mode de distribution du 

câble ou par l'intermédiaire d'un système off-air. 

Quant aux quelques 59,000 foyers, ceux-ci n'ont pu être rejoints 

depuis 1981, faisant ainsi de ces derniers, des candidats susceptibles 

d'être éventuellement mieux servis par d'autres systèmes futurs soit de 

type D.D.S. ou autre. 

Selon les renseignements fournis par Cancom, il semble que la 

compagnie a atteint un taux de pénétration de 60% pour l'ensemble des 

foyera * représentant ce marché. -  En tenant compte de ce pourcentage, 

nous en avons déduit que Cancom a desservi quelques 175,000 foyers du 

291„000 foyers potentiels alors que 116,000 foyers (40%) devraient 
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éventuellement recevoir les services de la compagnie. Conséquemement, 

de la compilation de ces données, nous avons obtenu le tableau suivant 

qui identifie la répartition des foyers par rapport aux 555,000 foyers 

dénombrés â l'origine. 

Répartition des foyers dans le marché principal (85) 

555,000 (81) 

200,000 foyei's 
représentant des communautés 
dont les densités sont inférieures 
au seuil de rentabilité identifié 
par Cancom. Peut être considéré 
comme le futur marché du D.D.S. 

350,000 (85) 

/N  
291,000 foyers 	59,000 foyers 
représentants les 	représentants 
communautés qui 	des communautés 
ont eu accès au 	qui ne peuvent 
service de Cancom 	avoir accès aux 
soit par le câble 	services de 
ou off-air 	Cancom 

116,000 foyers (40%) 
représentants des 
communautés qui seront 
éventuellement 
desservies. 

175,000 foyers (60%) 
représentants des 
communautés où les 
services de Cancom 
sont disxribués 

17,357 foyers (10%) 	28,910 (17%)* 
qui ne sont pas abonnés 	foyers "payants" 

utilisant le mode 
de distribution 
off-air 

128,733 (73%)* 
foyers "payants" 
utilisant le mode de 
distribution du câble 

Chiffres fournis par la compagnie Cancom en date de février 1985. 
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En définitive, nous présumons qu'il est possible qu'à 

l'origine, le total de 555,000 foyers ait renfermé, en plus des - 

communautés de 300 foyers et plus, celles qui représentaient également 

une centaine de foyers. Toutefois, puisque nous ne disposions pas de 

chiffres à cet effet, nous n'avons considéré cette observation que 

comme une hypothèse. 

Par ailleurs, cette hypothèse aurait l'avantage de préciser les 

motifs qui ont été à l'origine du déplacement des 200,000 foyers dans 

un marché de type D.D.S. Selon nos observations, ces derniers ont êté 

écartés parce qu'ils représentaient des communautés qui ne pouvaient 

pas être desservies économiquement. 

Dès lors, les 350,000 foyers reconsidérés comme marché 

principal constituèrent le noyau central sur lesquels a été basée la 

fourniture des services de radiotélédiffusion dans les régions 

éloigUées i.e. des communautés qui renfermaient quelques 100 foyers et 

plus et qui ne recevaient que deux signaux de programmation au moins. 

Le marché secondaire 

Dans ce marché composé de compagnies de câblodistribution 

qualifiées pour transporter un ou plusieurs signaux de programmation 

télévision canadiens ou américains, le rapport annuel de Cancom pour 

l'année 1984 mentionne qu'en ce qui a trait à l'acheminement des 

signaux canadiens, au cours de l'année 1983, la compagnie avait rejoint 

quelques 55,188 abonnés-canal desservis par 11 compagnies de 

câblodistribution pour un total de 18 communaut4,s réparties à travers 

le Canada. 
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Quant à l'acheminement des sig_Lajnérlaaj...natu ns. , le rapport 

annuel mentionne qu'en 1982, les analyses de marchés avaient identifié 

environ 1,411,260 abonnés-canal potentiels intéressés à recevoir les 

signaux américains de Cancom soit plus de 523,862 abonnés-canal pour 

CBS; 235,503 pour NBC; 120,347 pour ABC et 531,548 pour PBS. 

Conséquemment, le C.R.T.C, avait reçu en novembre 1983 les 

demandes de licences pour 242 communautés représentant quelques 735,481 

abonnés-canal potentiels dont 46 d'entres elles furent servies à la fin 

de l'année 1983 pour un total d'environ 190,459 abonnés-canal. 

Enfin, toujours selon le rapport annuel de Cancom, la compagnie 

a prévu qu'en raison de la demande croissante pour les signaux 

américains, les perspectives de pénétration de ce marché devraient 

atteindre pour 1985 plus de 2,604,800 abonnés-canal et pour 1986, 

quelques 2,973,300 abonnés-canal. 

Le marché de remplacement 

Le seul renseignement dont nous disposons sur ce marché 

spécifie qu'en 1984, Cancom avait remplacé les fournisseurs de 37,825 

abonnés-canal. 

Le marché de la diffusion directe ar satellite (D.D.S.) 

A l'origine, plusieurs des études réalisées pour le compte du 

ministère fédéral des Communications avaient évalué le marché de la . 

à enviror -1 1,200,000  de foyers potentiels. 

Pour sa part, le rapport annuel de Cancom a stipulé qu'en 1984, 

la fourniture des services par l'intermédiaire de la D.D.S. 

représentait quelques 790,000 foyers potentiels. Aussi, en ce-qui a 

trait à ce nouveau type de marché dans lequel la compagnie n'a 
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commencé à mener des opérations d'exploitation que depuis novembre 

1983, les renseignements prélevés mentionnent un total de 49 stations 

Individuelles abonnées à Cancom. 

Toutefois, Cancom prévoit une augmentation du nombre d'abonnés 

dans les années à venir qui devrait atteindre pour 1985, quelques 2,475 

abonnés et entre 10,000 et 15,000 abonnés pour 1986 basée sur une 

éventuelle diminution de l'ordre de 50% du coût d'achat pour les 

stations terriennes. 

rs•—n 
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IV. 	Les nouveaux services 

Au cours de cette section, nous présenterons quelques-uns des 

nouveaux moyens qui sont actuellement considérésen plus des systèmes 

existants, pour assurer l'acheminement de signaux de programmation de 

radiotélédiffusion dans les régions éloignées et mal desservie. 

Nous savons déjà que, par l'intermédiaire du satellite de 

télécommunication, la fourniture des services de radiotélédif fusion 

repose sur les deux modes suivants; celui de la réception et de la 

% distribution. D'une part, le processus de laréception correspond aux 

signaux qui sont captés du satellite alors que le processus de 

distribution s'effectue d'autre part, via le câble ou le système de 

réception en direct ("off-air"). 

Dans le cas du câble, l'on fait appel à des réseaux qui 

transmettent de hauts niveaux d'information soit télévisuelle, 

radiophonique ou autre à des usagers par la voie de circuits de câble. 

Quant à la réception en direct ("off-air"), il s'agit de signaux qui 

sont retransmis dans des appareils de télévision ou de radio sans le 

recours à un dispositif de conversion. 

En raison de leurs propriétés, ces deux modes de transmission 

alliés au satellite de télécommunication ont réussi à desservir des 

segments de population qui jusqu'à maintenant ne pouvaient dtre 

rejoints par aucun autre système de communication. C'est ainsi qu'en 

plus d'être appropriés pour divers usages connexes, ces services ont 

offert une gamme variée de programmation sous forme de contenu télévisé 

ou radiophonique. 

Par ailleurs, en dépit des résultats accomplis, il existe 

encore des segments de population qui ne peuvent être desservis par les 

moyens actuels. A cet effet, un rapport publié en 1984* par la Société 

7-17.7.41...21==.1elerf-M 

* "La radiodiffusion directe var satellite au Canada" 
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Radio-Canada révélait qu'on estimait entre 500,000 et 1,500,000 la 

proportion de canadiens qui recevaient un service de télévision 

insuffisant alors que près de 200,000 foyers répartis dans des régions 

éloignées très inaccessibles ne disposaient même pas de téléviseur. 

Cette situation provient d'une part, de la réalité économique 

des régions éloignées où le pourcentage de la population se révèle 

indéniablement plus faible que dans les zones.urbaines.D'autre part, 

cet état de fait s'explique également par le relevé des coûts initiaux 

que -deiVeht-débonrser- les -usagers -afin-de se doter_de-systèmes capables 

de pourvoir l'acheminement de signaux de programmation. 

Dans cette perspective, puisqu'il faut considérer des 

technologies dont les coûts d'achats seront abordables tout en étant 

conçues pour des utilisations pratiques et rentables, nous avons 

examiné quelques nouveaux services en tenant compte des deux modes 

actuels de réception et de distribution. 

En ce qui concerne le mode de  distribution, les nouveaux 

services pourraient être dispensés travers des stations multi-canaux 

utilisant les bandes VHF ou UHF. Elles se dàfinissent comme un 

regroupement de plusieurs installations émettrices qui utilisent la 

même infrastructure d'antennes, de pylônes et de bâtiments et qui 

possèdent entre 4 et 8 émetteurs soit de radiodiffusion ou de 

télédiffusion. 

Parmi les avantages que nous avons relever, mentionnons que ces 

stations s'avèrent économiques, nécessitent peu de frais d'entretien et 

disposent de fortes puissances de transmission de . fréquences. 

Toutefois, elles ne peuvent être utilisées que dans les régions 

éloignées et doivent tout d'abord être développées â basse puissance; 

ce qui limite en quelque sorte l'étendue des services possibles. 
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Les nouveaux services pourraient aussi être offerts en ayant 

recours à la nouvelle bande micro-onde de radiodiffusion ou  

qui contient plusieurs canaux situas entre 2500 et 2600 MHz. Cette 

nouvelle bande nécessite l'utilisation d'une antenne parabolique* et 

d'équipements de réception spéciaux. 

D'une part, cette technologie se révèle très appropriée pour 

desservir des populations denses. De plus, cette dernière ne tient pas 

compte des obstacles démographiques. Pour toutes ces raisons, elle 

apparaît toute indiquée pour la télévision payante et pour tous les 

autres services qui ne sont pas actuellement fournis par le câble. 

D'autre part, 11 faut mentionner le fait que l'usager doit 

acheter une station réceptrice et considérer que cette technologie 

dispose d'un nombre plus limité de canaux (8 canaux) que le câble. 

Enfin, le processus de la réception doit s'effectuer de façon 

linéaire. 

De nouveaux services pourraient être également assurés par 

l'intermédiaire de l'utilisation de la fibre optique. 

En effet, ce système constitue une nouvelle technologie qui 

utilise certaines sources de lumière en tant qu'onde porteuse sur des 

câbles à fibre optique comme guide d'ondes. En raison de sa forte 

capacité de transmission, un grand nombre de signaux peuvent être 

acheminés sur un seul système à l'aide d'équipements multiplex à 

courant porteur. 

* Antenne Parabolique: Se définie comme le système d'antenne 
bidirectionnelle qui utilise un réflecteur 
métallique sous forme parabolique employé pour 
la transmission desfaisceaux à micro-ondes. 
Ce système permet d'établir des liens fixes 
entre les stations afin d'assurer l'émission 
ou la réception des signaux acheminés par les 
satellites. 
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Il semble que, dans un proche avenir, le système à fibre 

optique sera en mesure de fournir un plus grand nombre de services que 

le câble (télévision téléphonie, etc...). En attendant, puisque cette 

technologie n'a pas encore atteint le degré de maturité souhaité, 

l'équipement actuel ne favorise pas une grande diversité de signaux de 

toute nature. 

Au autre mode de distribution à envisager provient de l'usage 

actuel réservé au câble. Nous connaissons déjà ses fortes capacités de 

distribution dans les grandes centres urbains et pétiphériques; en 

outre, le système de câble est facile à mettre en oeuvre, se révèle 

largement accepté par les différents publics en général et peut se 

modifier pour offrir des services complémentaires tels que la 

télévision payante moyennant un tarif de base fixé par la compagnie de 

câblodistribution. 

• 	Toutefois selon les experts, il semble que l'infrastructure 

utilisée soit devenue désuète par un manque de modernisation. 

Dans l'éventualité d'un remplacement des équipements existants, 

la nouvelle "génération" de câble pourrait devenir bidirectionnelle 

favorisant ainsi un plus grand nombre de canaux qui offriraient toute 

une gamme de nouveaux services sous forme de banques de données, 

téléinformation, etc... et ce, à un plus grand nombre d'usagers. 

Il faut également mentionner qu'à l'heure actuelle, la 

technologie du câble n'est pas supportée par aucune réglementation 

provenant du C.R.T.C.; elle demeure donc sujette à des fluctuations de 

coûts que rencontrent surtout les régions filoignU3s et mal desservies. 

A ces quelques nouvelles technologies de réception et de 

distribution, nous allons mentionner également la présence d'un autre 

système qui depuis quelques années fait l'objet d'études élaborées sur 

les possibilités qu'il renferme; il s'agit de la diffusion directe par  

satellite (D.D.S.). 
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(19) 

En effet, la D.D.S. s'adresse plus particulièrement aux régions 

faiblement peuplées et non cablées où la réception des signaux par 

ondes hertziennes est impossible ou médiocre. Sa principale fonction 

vise à assurer la réception directe de signaux émanant d'un satellite à 

l'aide des trois éléments suivants soit (1) la station d'émission au 

sol qui envoie le signal au satellite; (2) le satellite lui-même; 

(3) les récepteurs que l'on retrouve installés à l'extérieur des 

domiciles et qui captent les signaux provenant du satellite: 

Grâce à ce système de réception individuelle, les usagers 

pourront recevoir des signaux de programmation de radiotélédiffusion de 

qualité moyennant un coût initial nécessaire à l'achat de l'équipement. 

Il semble que ce coût devrait éventuellement diminuer plus la demande 

augmentera proporticr aement à l'évolution démographique. Son usage 

permettra donc de couvrir un auditoire assez important à l'intérieur de 

vastes territoires que les systèmes de distribution actuels tels que le 

câble, la fibre optique ou autres ne peuvent rejoindre. 

(19) Ministère des Approvisionnements 	Du Satellite au foyer..., p.2 
et Services 
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A cet effet, plusieurs études réalisées au début des années 

1980 ont évalué l'auditoire du marché de type D.D.S. 	2,2 millions de 

foyers; l'une d'elle rapportait, entre autres, que ce marché pouvait 

être divisé en quatre catégories soit: 

(1) Isolated households receiving either no television signais 

or only a few channels with poor reception; 

(2) Communities of more than twenty (20) households with poor 

existing services which can be cabled or cover the costs 

of an off-air community retransmitter and D.B.S. earth 

station; 

(3) Existing cable systems in large urban areas; 

(4) Existing off-air stations in poorly served areas. 

(20) 

A l'époque, la fragmentation de ce marché avait.êté interprêtée 

selon les quatre divisions que nous venons de présenter: 

SUMMARY OF PROBABLE MARKET DEMAND FOR DiS 

Potential 
Households  

1 0 27e, 000 
 1,013,191 

4,300,000 
1 128 200 

7,719,391 

Probable 
Market 

325,000 
253,000 

1,300,000 
338,400 

2,216,400 

(20) Martin, Chabot, Paré 
et Associés. 

(21) idem 

(21) 

a study of the..., p. 24-27 

study  of 	p. 28 
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A l'heure actuelle, il semble plus approprié de ramener la 

proportion de foyers susceptibles d'être desservis par un système de 

type D.D.S. à quelques 1,2 ou 1,5 millions de foyers.  Et c'est en 

outre ce que faisait valoir une récente étude effectuée pour Télésat 

Canada par le "Nordicity Group Ltd." qui stipulait que d'ici l'an 2000, 

plus de 2,000,000 foyers répartis dans des régions trop inaccessibles 

pour les autres moyens de communication utiliseront une technologie de 

ce type pour assurer l'acheminement des signaux de programmation. 

Le tableau suivant réalisé par le "Nordicity Group Ltd." 

présente une récapitulation des prévisions proposées jusqu'à l'an 

2000: 

otal Carket Potentiel for • Dirnet-to-toms TV tondes* 

Tor e 	rat. 	taon 	Canada 

1903 	426.3 	1,202.4 	1,620.6 

1034 	437.6 	1,224.5 	1,662.1 

1985 	449.2 	1,247.6 	1,696.8 

1906 	461.5 	1,269.5 	1,791.0 

1e17 	470.6 	1,280.9 	1,759.5 

	

' 1030 	620.1 	2e00 .7 	1,703.0 

1909 	489.6 	1,328.7 	1,018.3 

	

' 1990 	499.7 	1e69.1 	1,048.0 

1991 	281.9 	1,259.6 	1,870.5 

	

) 1622 	616.7 	1,384.7 	1,001.4 

1693 	622.6 	1,642.0 	1e41.4 

1624 	620.5 	20515.9 	1,665.0 

1995 	627.7 	11,421.9 	1.64.0.6 

26e5 	645.1 	1,445.4 	1.991.5 

1ee7 	031.3 	1,655.8 	2,663.1 

1990 	657.5 	1,467.0 	2,026.5 

2999 	• 252.9 	1,477.9 	2,041.2 

2300 	670.5 	1,407.6 	2,050.1 

o Min markat pecontial raprocanto en brnaahold papnlation cutdde tbo rccz 
cf tabla (rural tnucaholdo in tr- -raity of lao° than 1,00 papulatiaa acd 
titne baccutu/de in 0451 lieu= arcoo nut =rond Dl cublo). 

0, vuic-st  	sh,c3 1601 eimc=u dura 

(23) Nordicity Group Ltd. 	Den_Ançlanalni_1222., p. 27 

(23) 
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En conclusion, nous avons constaté qu'il existe une certaine 

"relève" en matière de technologie de réception et de distribution pour 

assurer la fourniture des services de radiotélédif fusion dans des 

régions qui ne recoivent pas les mêmes quantités de signaux de 

programmation. 

Cependant, quelque soit la technologie adoptée, il faudra 

qu'elle réponde le plus fidèlement possible à la configuration 

géographique et démographique des collectivités tout en assurant une 

certaine satisfaction des besoins économiques et culturels. 
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Conclusion  

L'analyse du thème de la fourniture des services de 

radiodiffusion dans les régions éloignées et mal desservies du Canada 

nous a amené à prendre conscience de plusieurs des préoccupations 

majeures rencontrées par les populations occupant lès territoires 

ruraux et isolés. Nous avons constaté, au cours de notre recherche, 

que les aspirations des populations en question s'inscrivaient dans un 

contexte très spécifique où la dimension de l'accessibilité à des 

signaux de programmation occupait une place prépondévante. Aussi, en 

tenant compte de cet aspect fondamental, nous avons dégagé quelques 

points de réflexion susceptibles de servir ultérieurement à des fins de 

recherches sur le sujet: en premier lieu, nous nous attarderons sur la 

contribution des satellites de télécommunications dans l'acheminement 

des signaux pour ensuite consacrer nos propos aux efforts menés par 

Cancom depuis 1981 relativement à la fourniture des services de 

radiotélédiffusion dans les régions éloignées. 

Dans un premier temps, notre réflexion s'est portée sur 

l'utilisation des satellites de télécommunications qui de toute 

évidence constituent le moyen le plus techniquement approprié pour 

rejoindre les populations décimées et mal desservies. En se penchant 

sur cette question de la fourniture des services de radiotélédiffusion, 

nous avons remarqué jusqu'a quel point le recours a des satellites 

avait grandement contribué à uniformiser la qualité et la quantité des 

services dans des régions où autrefois, il n'existait aucune 

technologie capable d'assurer l'acheminement des signaux de 

programmation. C'est, en outre, l'un des aspects sur lesquels les 

- nombreuses études réalisées dans le cadre du "Rural Communication 

Program' se sont entendues qui marqua ultérieurement le ton des 

démarches des instances gouvernementales et du C.R.T.C. En règle 

générale, les recherches et les décisions politiques que nous avons 

mentionnées au cours de cette étude ont unanimement fait valoir 

l'apport des satellites dans le processus de diffusion à l'échelle 

nationale et ce, pour tous les segments de population rurale concernés 

par une éventuelle extension des services. 
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L'on comprend ainsi pourquoi, orientées dans ces perspectives 

de développement économique et culturel, les recommandations du 

ministère fédéral des communications ainsi que celles du C.R.T.C, ont 

favorisé de ce fait la création de compagnies chargées de voir à la 

fourniture des services de radiotélédiffusion dans les régions mal 

desservies. En conséquence, c'est en faveur de cette optique que la 

compagnie Cancom a été créé. 

Sur les réalisations de cette dernière depuis 1981, nous avons 

dégagé notamment quelques éléments: en premier lieu, Cancom peut être 

considérée comme l'une des conséquences directes du problème de la 

fourniture des services dans les régions rurales isolées. Sa création 

a représenté, en effet, l'une des réponses du gouvernement fédéral face 

â la pénurie de signaux de programmation dans des zones qui ne 

pouvaient bénéficier de services aussi variés que ceux dispensés dans 

la majorité des centres canadiens urbains. 

De la sorte, lorsque CanCom s'est vue octroyer, au tout début 

de son exploitation commerciale, le mandat que nous connaissons, il 

s'agissait bien de desservir des communautés relativement peu 

populeuses et de faibles densités de foyers dans lesquelles les 

analyses de marchés avaient identifié une pénétration assez élevée pour 

assurer la rentabilité des services. Par la suite, ainsi que nous le 

mentionnions au cours de notre recherche, la compagnie a été amenée 

également A diversifier ses marchés afin que sa rentabilité financière 

repose sur des bases suffisamment solides. 

A cet effet, en nous attardant sur ses différents marchés, ' 

notre analyse du marché principal a réléve qu'en défi-itive du total de 

555,000 foyers considéré â l'origine, la compagnie avait rejoint 32% de  

- la clientèle de base. Par ailleurs, il semble que dans un proche 

avenir,, Cancom pourra desservir également un autre 21%. Quant au 47% 

de cette population actuellement non-desservie, il apparaît comme 

n'étant pas économiquement viable du point de vue des investissements 

requis pour l'installation des systèmes de réception et de distribution 

nécessaires â l'acheminement des signaux de Cancom. 
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En ce qui concerne maintenant les communautés qui ne recevaient 

que deux signaux de programmation ou moins, la compilation des données 

relatives à ces dernières a démontré que 175,000 foyers soit 60%  des 

291,000 foyers identifiés en 1984-1985 ont bénéficié des services 

offerts par Cancom. 

Nous avons également constaté que les modifications apportées à 

la composition du marché principal entre 1981 et 1985 ont affecté les 

quelques 200,000 foyers non considérés dans le total initial de 555,000 

foyers. Puisque nous n'avons pu obtenir les renseignements nécessaires 

pour déterminer les causes de la fragmentation opérée dans ce marché, 

nous présumons que cette dernière s'est produite pour des raisons 

économiques: Cancom a sans doute considéré que ce segment ne pourrait 

jamais être rejoint par les services actuels de la compagnie. Cette 

proposition expliquerait - ainsi pourquoi Cancom a fait valoir que ces 

foyers seraient plus susceptibles d'être desservis par un système de 

diffusion directe par satellite que par le type de réception communal 

présentement offert. 

Selon les résultats que nous avons obtenus, il semble que 

plusieurs facteurs ont influencé les taux de pénétration escomptés à 

l'origine par Cancom. En effet, il est possible que la structure 

tarifaire n'ait pas avantagé tous les usagers. En ce sens, puisque 

Cancom représente le seul fournisseur de services dans ces régions, il 

"bénéfice" à la fois des avantages et des inconvénients de sa position. 

Un second élément pourrait être la réglementation en ce qui concerne la 

question de la proportion de canaux canadiens par rapport à la forte - 

popularité et diversité des chaînes de télévision américaines au 

Canada. Enfin, il faut yuligner la présence de multiples stations' , 

terriennes qui distribuent actuellement "illégalement" les contenus 

télévisés américains qu'elles captent,: :  

A notre avis, lorsque l'on tient compte de tous les éléments 

que nous venons de présenter, peut-être que Cancom devrait viser un 

certain équilibre entre ses objectifs de rentabilité et les populations 
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que la compagnie s'était engagée à desservir. Cela ne sera 

certainement pas chose facile surtout lorsque l'on considère que 

bientôt, un plus grand nombre de communautés isolées pourront être 

desservies par de nouveaux services de réception et de distribution. 

Par ailleurs, ces nouvelles technologies rendraient peut-être 

mieux compte des intérêts des partis concernas à une heure où la 

question "d'assurer une programmation diversifiée dans les deux langues  

officielles et dansL/:23ms.MILJIMmmIdumuul" tend à devenir de plus 
en plus complexe. 
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PROVINCES POP. TOTALE 
CANADIENNE 

POP. RURALE 
CANADIENNE 

POP. TOTALE 
NOMBRE DE FOYERS 

POP. RURALE 
NOMBRE DE FOYERS 

	

322,800 	343,185 

	

1,301,700 	1,444,560 

	

1,555,900 	1,578,075 

	

307,000 	295,585 

	

410,000 	405,145 

	

458,900 	510,200 

190,435 

1.894.110 

2,634,620 

328,000 

291,155 

575,280 

214,920 

2,172,860 

2,969,785 

357,985 

332,715 

758,240 

569,500 

21,390 

8,500 

	

605,055 	828,285 	996,640 

	

23,755 	6,495 	7,600 

	

8,300 	10,015.  

229,500 234,785 	131,665 	148,420 51,515 

19,960 

103,555 

84,640 

336,230 

445,350 

85,220 

120,555 

127,190 

172,350 

2,360 

4,115 

58,210 

22,725 

116,500 

98,490 

421,170 

487,380 

87,895 

127,410 

150,945 

197,315 

2,610 

4,760 

re REPARTITION DE LA POPULAIMET DES FOYERS*AU CANADA 

EN 1976 ET EN 1981  

1976 	1981 '1976 	1981  1976 	1981  1976 	1981 

4 
Terre-Neuve 	4 557,725 

4 
4 

Ile-du-Prince-n 
4 

Edouard 	118,229 

Nouvelle-Ecossen 828,571 
u. 

Nouveau-Bruns -41 
n 677,250 
4 
II 6,234,445 It 
n 

~~ 

8,264,465 

111,021,506 

4 • 921,323 
4 

Alberta ul 838 037 4  D 	9 

Colombie- 	4 
Britannique 	112,466,608 

4 
Territoire du n 
Nord-Ouest 

Yukon 
It  

wick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

696,403 

6,438,403 

8,625,107 

1,026,241 

968,313 

2,237,724 

2,744,467 

567,680 

	

122,506 	74,000 

	

847,442 	336,000 

	

77,990 	32,925 	37.660 

	

380,600 	243,100 	273,195 

	

42,609 	45,740 

	

21,836 	23,153 

TOTAL 22,993,000 24,342,000 5,625,600 	5,907,255 7,166,095 	8,281,530 1,553.045 	1,775,430 

* incluant les régions agricoles 
et non-agricoles 

SOURCE: Statistiques Canada; Recensement général de 1976 et 1981 
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